
Le Puy-en-Velay se mue en repaire pour 

l’extrême droite et la mairie regarde ailleurs 

De camps d’entraînement nationalistes en séminaires catho intégristes, la Haute-Loire a vu 

proliférer les initiatives de groupuscules d’extrême droite ces dernières années. Militants 

antifascistes et élus d’opposition dénoncent un laisser-faire des autorités locales.  

Nicolas Cheviron  

31 octobre 2024 à 13h17  

LeLe Puy-en-Velay (Haute-Loire).– La vieille terre catholique, devenue fief de Laurent 

Wauquiez, ne vote pas plus pour l’extrême droite qu’ailleurs. Ou pas beaucoup plus. Pourtant, 

en Haute-Loire, les groupuscules de cette obédience pullulent, des plus ésotériques aux plus 

radicaux. Au point de soulever des interrogations, dans les milieux d’opposition et 

antifascistes, sur une bienveillance des autorités locales à leur endroit. 

Les archives du Réseau antifasciste de Haute-Loire, le Rafahl 43, fondé en 2021, font 

remonter à 2015 les premières incursions de ces mouvements sur le territoire. Cet été-là, 

plusieurs dizaines de jeunes de l’organisation raciste et islamophobe Génération identitaire 

(dissoute par décret en 2021) se sont réunis à Saint-Didier-en-Velay, dans le nord-est du 

département, pour participer à des séances d’entraînement physique et à des conférences. Ces 

camps se sont ensuite renouvelés en 2017 et 2018. 

La Confrérie royale, qui prône le retour à une monarchie absolue de droit divin, leur emboîte 

le pas en 2016, inaugurant un pèlerinage de l’Ascension au Puy-en-Velay, organisé depuis 

chaque année. Les pèlerins sont d’abord hébergés à plusieurs reprises par un lycée privé 

ponote, puis au Grand Séminaire du Puy. 

 
 

 

Vianney d’Alançon, homme d’affaires spécialisé dans la vente de médailles et bijoux 

religieux a racheté la forteresse de Saint-Vidal, au Puy-en-Velay en 2016. © Photomontage 
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En 2016, Vianney d’Alançon, homme d’affaires spécialisé dans la vente de médailles et 

bijoux religieux, mais surtout catholique fervent, proche du très conservateur évêque de 
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Fréjus-Toulon (Var), rachète la forteresse de Saint-Vidal, haut lieu des guerres de Religion à 

10 kilomètres du Puy, avec l’ambition d’y organiser des reconstitutions costumées sur le 

mode du Puy-du-Fou vendéen. Le parc à thème historique ouvre ses portes en 2018. 

Au même moment, c’est au tour de la Fraternité sacerdotale Saint-Pie-X, fondée par l’évêque 

intégriste M
gr

 Lefebvre, excommunié en 1988, d’acquérir une chapelle à l’abandon au cœur 

du Puy-en-Velay. La chapelle de la Visitation, qui hébergea en 1789 un tribunal 

révolutionnaire, est « un symbole de résistance face à un état d’esprit qui veut s’attaquer à 

Dieu », explique alors la fraternité à la presse. 

Une librairie d’extrême droite s’installe au Puy 

Le tempo s’accélère au début de l’été 2021. En l’espace de quelques semaines, la ville du Puy 

voit s’installer une librairie d’extrême droite Ŕ les Arts enracinés Ŕ, se multiplier les pancartes 

antisémites lors des manifestations contre le pass sanitaire, et le Grand Séminaire accueillir 

l’université d’été du mouvement catholique intégriste Civitas, dissous par décret en 2023. 

Cette année-là, l’invité d’honneur est Hervé Ryssen, condamné à de multiples reprises pour 

propos antisémites et incitation à la haine raciale. 

Aux Arts enracinés, le libraire Maxime Sanial, qui se revendique de « l’avant-garde 

nationaliste révolutionnaire » et qui a publié en octobre 2023 sur ses réseaux sociaux une 

vidéo dans laquelle on le voit faire le salut nazi, ne chôme pas. Les conférences s’y succèdent, 

avec des intervenants tels qu’Yvan Benedetti, ancien président du mouvement dissous de 

L’Œuvre française et lui aussi multicondamné, ou encore Hilda Lefort, anagramme d’Adolf 

Hitler. Invitée en août 2022 pour un exposé sur « la théorie raciale et le racisme bien 

compris », l’autrice a été déprogrammée en dernière minute en raison d’une forte mobilisation 

contre son intervention. 

 
 

En 2021 une librairie d’extrême droite, les Arts enracinés, tenues par Maxime Sanial. 
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Tandis que les murs du Puy se couvrent désormais régulièrement d’affiches célébrant la 

mémoire du maréchal Pétain ou d’autocollants de Jeune Nation, de l’Action française et du 

polémiste Alain Soral, des écoles privées de l’agglomération continuent d’accueillir divers 

groupes. Ce fut le cas en octobre 2021 avec des « templiers » en retraite spirituelle, dont les 
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membres ne cachent pas leur animosité à l’égard des musulman·es ; ou encore, en janvier 

2023, avec les opposants à l’IVG d’Alliance Vita, association créée par Christine Boutin.  

Pour un département d’à peine 227 000 habitant·es et un chef-lieu qui n’en compte que 

19 000, cela fait beaucoup. Certes, le très catholique passé du Puy peut expliquer la passion 

d’une partie de l’extrême droite pour la ville. 

Celle-ci a quand même a accueilli une quinzaine de rois de France venus en pèlerinage y 

adorer la Vierge, et son évêque, Adhémar de Monteil, a été le légat du pape Urbain II auprès 

des chevaliers de la première croisade. Sa proximité avec la métropole lyonnaise Ŕ à deux 

heures de route Ŕ et la faible densité d’habitation des campagnes avoisinantes en font par 

ailleurs un lieu propice aux rassemblements discrets. 

Vous laissez aujourd’hui s’implanter les idées d’extrême droite dans notre ville. 

Le réseau antifasciste Rafahl au maire du Puy, Michel Chapuis  

Mais dans les rangs de l’opposition municipale du Puy comme dans ceux du réseau 

antifasciste Rafahl, on dénonce aussi une faiblesse coupable des autorités locales à l’égard de 

ces mouvements. À commencer par le maire UDI Michel Chapuis, dont le prédécesseur et 

mentor Laurent Wauquiez a toujours, dit-on, un siège vide qui lui est réservé à l’hôtel de ville, 

huit ans après son départ pour la présidence de la région Auvergne-Rhône-Alpes Ŕ et 

aujourd’hui le Palais-Bourbon. 

« Votre inaction s’apparente à un choix délibéré de votre part. Nous profitons de cette lettre 

ouverte pour condamner […] une forme d’extrémisme : celui de l’extrême centre, en place à 

la Mairie du Puy, qui ne connaît que la tiédeur, la lâcheté et la soumission », accusait en 

janvier 2023 le groupe Rafahl dans un courrier, poursuivant : « Vous laissez aujourd’hui 

s’implanter les idées d’extrême droite dans notre ville. »  

Le réseau antifasciste réagissait alors à des propos de Michel Chapuis qui, interrogé par la 

presse locale sur les événements organisés par la librairie des Arts enracinés, avait renvoyé 

dos à dos l’extrême droite et ses adversaires. « Les extrêmes dans un sens ou dans un autre ne 

sont pas une bonne chose », avait estimé l’édile, avant d’ajouter : « J’ai le sentiment qu’il y a 

de la provocation de la part des deux parties opposées. » 

Des millions d’aides publiques 

Conseiller municipal et communautaire Génération·s, Laurent Johanny confirme le manque 

d’entrain de l’exécutif ponote à sévir contre la librairie d’extrême droite. « Nous avons donné 

l’alerte en conseil municipal, car les ouvrages exposés constituaient un trouble à l’ordre 

public, ainsi que sur les conditions d’accueil de conférences dans ce local étriqué, se souvient 

l’élu. La réponse nette de la mairie a été : on ne peut rien faire, c’est un commerce. » 
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Des affiches collées au printemps 2022 sur les panneaux du Puy-en-Velay. © Photo DR  

Laurent Johanny n’a pas oublié non plus l’attentisme de la mairie, qui a permis le rachat de la 

chapelle de la Visitation par les lefebvristes. « En conseil municipal, on nous a dit que la 

mairie allait actionner une clause de réméré pour revenir sur la vente. Mais on apprendra 

ensuite que cette clause n’a pas été activée dans les temps », indique-t-il. 

La clause de réméré accorde à un vendeur le droit de racheter son bien dans les années suivant 

sa cession. La chapelle est toujours en travaux, mais « des signaux inquiétants vont dans le 

sens de son utilisation comme école privée » par la fraternité, ajoute l’élu. 

Sa collègue Celline Gacon, du parti Les Écologistes, souligne pour sa part le rôle actif joué 

par l’agglomération du Puy-en-Velay, le département et la région, qui ont fait pleuvoir au 

total 2,2 millions d’euros d’aides publiques sur le projet de son et lumière réactionnaire de 

Vianney d’Alançon. 



« Alançon ne serait pas là aujourd’hui s’il n’avait pas eu les garanties que les subventions 

allaient tomber », commente-t-elle. Une dépense qui a d’autant plus de mal à passer que les 

spectacles ont cessé deux ans après l’ouverture du site, dont l’activité principale est désormais 

l’hôtellerie de luxe. 

Ici, c’est vrai que nos idées et nos programmes ont un écho très favorable. Plus qu’ailleurs, ils 

prennent rapidement racine. 

Yvan Benedetti, ancien président de L’Œuvre française  

Interrogée par Mediapart, la municipalité a répondu par un bref message écrit : « Nous 

agissons dans le respect des valeurs de la République et réfutons fermement toutes 

accusations de bienveillance ou de passivité face aux mouvements extrémistes, quelle qu’en 

soit leur nature. Le Puy-en-Velay est une ville où il fait bon vivre. Nous voulons la garder 

apaisée. » 

Aux élections européennes de juin, la liste d’extrême droite Forteresse Europe, sur laquelle 

figurait le libraire Maxime Sanial, n’a recueilli que six voix au Puy-en-Velay et trente-quatre 

sur l’ensemble de la Haute-Loire. Le Rassemblement national (RN), en revanche, est arrivé en 

tête dans la ville (25,14 % des suffrages exprimés) comme dans le département (37,77 %). Et 

au second tour des législatives anticipées, « le candidat RN, qui était parachuté ici et ne 

connaissait personne, a fait peur à tout le monde en contraignant Wauquiez à un deuxième 

tour », laborieusement remporté par ce dernier avec 61,61 %, fait remarquer Anthony, du 

réseau antifasciste Rafahl. 

De quoi donner du cœur à l’ouvrage aux militants d’extrême droite tels qu’Yvan Benedetti, 

qui déclarait en janvier 2023 à la presse locale : « Ici, c’est vrai que nos idées et nos 

programmes ont un écho très favorable. Plus qu’ailleurs, ils prennent rapidement racine. 

D’où la vie militante politique qui se développe dans cette belle région. » 

Nicolas Cheviron  
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